
(1) Dans la maison d’étude de Chem et d’Ever. Il étudiait la Loi écrite auprès de l’un et la Loi orale 
auprès de l’autre. Yaakov se rendit dans cet endroit après avoir quitté Béer Cheva et avant d’être par-
venu à ‘Haran.
(2) Pour se marier et fonder une famille.
(3) C’est là que se déroula le combat avec l’ange.
(4) De fait, Rachi pose, dans son commentaire de la Torah, toutes les questions soulevées par le sens 
simple du verset.
(5) Car, il intègre l’absurde et n’est pas nécessairement rationnel. Malgré cela, une explication de ce 
rêve et une réponse à cette question seront données dans la suite de ce texte.

Vayétsé

Les anges de Yaakov
(Discours du Rabbi, Likouteï Si’hot, tome 25, page 150)

	 Pendant quatorze ans, notre père Yaakov s’investit dans l’étude de la Torah(1), au 
point de ne pas avoir le temps de dormir, pendant les nuits. Puis, à l’issue de cet-
te période, il se rendit à ‘Haran(2) et, en chemin, il fit une halte à Beth El(3). Là, il se 
coucha, s’endormit et fit un rêve. Il vit, dans son rêve, « une échelle plantée en terre 
dont le sommet parvient jusqu’aux cieux. Et, voici que des anges y montaient et y 
descendaient. »

	 On raconte que Rabbi Israël de Rugine était un enfant particulièrement précoce, 
grand érudit de la Torah déjà en son jeune âge. Lorsque son professeur lui enseignait 
le ‘Houmach, au ‘Héder, il posait systématiquement les questions figurant dans le 
commentaire de Rachi, avant même d’avoir pris connaissance de ses propos(4).

	 Commentant le verset ci-dessus, Rachi pose la question suivante : pourquoi est-il 
écrit que les anges gravirent l’échelle, tout d’abord, puis qu’ils en redescendirent ? 
Les anges ne viennent-ils pas des cieux ? Ils auraient donc dû d’abord descendre puis 
remonter. Pourquoi l’ordre de ce verset est-il interverti ?

	 Pourtant, quand Rabbi Israël de Rugine étudia ce verset, au ‘Héder, il ne posa au-
cune question. Le professeur en fut surpris et il lui demanda :
« N’as-tu aucune question à poser ? Rachi rapporte pourtant une question, dans son 
commentaire de ce verset ! »
L’enfant répondit :
« On ne pose pas de question sur un rêve(5). »
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	 Il faut bien en conclure que les anges « montent » à la rencontre d’un Juif, y comp-
ris quand il dort, qu’il s’agit pour eux d’une ascension. Car, un Juif est infiniment 
plus haut qu’un ange. C’est lui qui est chargé de bâtir la Résidence de D.ieu parmi 
les créatures inférieures(6). C’est lui qui doit surmonter les épreuves imposées par ce 
monde matériel et obscur, y connaître une élévation permanente, d’une étape vers 
l’autre, alors que l’ange stagne toujours au même niveau(7). C’est le sens du verset : 
« y montaient et y descendaient ». Yaakov était plus haut que les anges et ceux-ci 
devaient donc monter vers lui.

	 Le commentaire de Rachi sur ce verset indique que deux campements d’anges 
accompagnaient Yaakov, ceux d’Erets Israël et ceux de la diaspora. A ce moment-là, 
en effet, Yaakov quittait Erets Israël pour se rendre en diaspora. Aussi, les anges qui 
l’avaient accompagné en Erets Israël réintégraient le ciel, y « montaient », car ils 
n’étaient pas autorisés à quitter la Terre sainte. Par la suite, les anges de la diaspora 
« descendirent » du ciel et les remplacèrent.

	 Si l’on prend en compte ce commentaire, on observe que la fin de cette Paracha 
présente un fait surprenant. Yaakov revient de ‘Haran, avec ses épouses et ses en-
fants. Tous se rendent en Erets Israël et le verset répète encore une fois que : « des 
anges de D.ieu le rencontrèrent ». Ceux-là étaient-ils des anges d’Erets Israël ou des 
anges de diaspora ?

	 Rachi cite, à ce propos, le Midrash selon lequel ils étaient des anges d’Erets Israël, 
venus à la rencontre de Yaakov, en diaspora, afin de l’accompagner en Erets Israël. 
Comment ces anges d’Erets Israël purent-ils quitter la Terre sainte pour se rendre en 
diaspora pour y accueillir Yaakov, selon le principe précédemment cité ?

	 L’explication est la suivante. Ces anges d’Erets Israël n’étaient pas autorisés à quit-
ter la Terre sainte sans raison. En conséquence, à l’aller, quand Yaakov se rendait à 
‘Haran, ils remontèrent dans le ciel. En revanche, à son retour, alors qu’il se dirigeait 
vers la Terre sainte, les anges d’Erets Israël pouvaient effectivement quitter le pays 
et se rendre en diaspora afin d’y accueillir Yaakov et de l’accompagner en Terre sain-
te. En d’autres termes, les anges d’Erets Israël étaient autorisés à quitter la Terre 
sainte dans le but d’y revenir avec notre père Yaakov(8).

(6) Ce que ne peut faire l’ange, qui est une créature morale.
(7) C’est ainsi que le Prophète, rapportant les paroles de D.ieu, dit  : «  Je ferai de vous ceux qui 
avancent parmi ceux qui stagnent ». Dans ce verset, « ceux qui avancent » sont les Juifs et « ceux qui 
stagnent », les anges.
(8) Une telle sortie de Terre sainte n’était pas considérée comme étant sans raison.
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	 Plus profondément, le récit de la descente de Yaakov à ‘Haran et le rêve de l’échel-
le sont des allusions à la mission qui est confiée aux enfants d’Israël pendant le 
temps de l’exil(9). Yaakov descendit à ‘Haran dans un but bien précis. Il devait y fon-
der une famille, puis la conduire à le suivre en Erets Israël. Or, c’est pour la même 
raison que le peuple d’Israël se rendit en exil. Il doit transformer le monde et en faire 
la Résidence de D.ieu ici-bas.

	 Selon le récit de la Torah, Yaakov rencontra, à deux reprises, les anges d’Erets Is-
raël. Et, l’on peut donc en déduire qu’il en est de même pour chaque Juif se trouvant 
en exil. La première fois, ceux-ci l’accompagnent quand il quitte Erets Israël pour se 
rendre dans la partie du monde dont la divine Providence lui confie l’élévation. Des 
cieux, ces anges lui donnent les forces nécessaires pour descendre dans le monde et 
en raffiner la matière(10).

	 Puis, se trouvant en diaspora, quand un Juif a pratiquement mené à son terme sa 
mission de transformation du monde, les anges d’Erets Israël viennent encore une 
fois l’accompagner vers la délivrance(11). De fait, ces anges sont créés par tous les ac-
complissements des Juifs(12), quand ils transforment la matière du monde, pendant 
la période de l’exil.

	 Il faut donc savoir qu’un Juif a la force d’affronter les difficultés de l’exil(13), que les 
anges d’Erets Israël la lui ont insufflée, d’emblée, afin qu’il soit en mesure de vainc-
re l’obscurité de l’exil. Puis, pendant l’exil, D.ieu insuffle encore d’autres forces, par 
l’intermédiaire des anges de diaspora(14). Enfin, au terme de la période de l’exil(15), 
un Juif dispose, grâce aux anges d’Erets Israël(16), des forces nécessaires pour servir 
D.ieu dans une grande largesse, afin qu’il se prépare à la délivrance, par notre juste 
Machia’h et au retour en Erets Israël.

(9) Les Juifs sont alors disséminés dans le monde entier et tous ont une emprise directe sur la matière 
du monde. C’est alors la période la plus propice pour affiner cette matière, lui apporter l’élévation et, 
de cette façon, bâtir la Résidence de D.ieu parmi les créatures inférieures.
(10) Sans être incommodé par les vicissitudes de l’exil.
(11) Qui permettra son retour en Erets Israël.
(12) En effet, chaque fois qu’un Juif fait une bonne action, il crée un ange du bien. Inversement, s’il 
s’écarte de la Volonté de D.ieu, il crée un ange du mal. Une différence existe cependant. L’existence du 
bien est définitive, alors que celle du mal est uniquement temporaire. De ce fait, l’ange du bien reste, 
y compris quand celui qui a fait la bonne action la regrette. Inversement, l’ange du mal est supprimé 
par la Techouva de l’homme qui a mal agi.
(13) En conséquence, aucune de ces difficultés ne peut être qualifiée d’insurmontable.
(14) Selon les difficultés rencontrées.
(15) En la présente période, celle du talon du Machia’h, alors que la délivrance est imminente.
(16) Venus à sa rencontre pour l’accompagner vers le Machia’h.




